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vivant au sein de son Père, qui le fait descendre du ciel eu ter
re et qui l’immole sur la pierre de l’holocauste. Et pendant 
que la terre et les eieux se donnent rendez-vous à notre sacri
fice, que l’Eglise triomphante nous charge de rendre à Dieu, 
par Jésus-Christ, ses hommages et ses actions de grâces, que 
l’Eglise souffrante nous confie sa délivrance, «pie l’Eglise mi
litante se repose sur nous de sa religion, de sa reconnaissance, 
de ses expiations et de ses besoins, c’est nous qui disposons de 
la validité du sacrifice et de son application. O souveraineté 
du prêtre sacrificateur—Infinitei sacerdotii dignitas, eniracu
tum stupe ndum! Qui donc mérite mieux que le prêtre le titre 
d’adorateur de Jésus sacrifié !

1/Eucharistie, c'est la présence réelle de Jésus-Christ sur la 
terre. Médius vest non strtit! Il est au milieu de nous, comme il 
fut au milieu de son peuple, avec les mêmes perfections de son 
âme et les mêmes qualités de son corps, avec tous ses offices, 
tous ses attributs et tous ses ministères, avec toutes ses rela
tions avec les hommes et avec son Père, avec en plus les élé
ments d’une adorable humanité qui ont pris le caractère glo
rieux qui convient au Christ ressuscité et vainqueur. Que 
dis-je? Nous le possédons au milieu de nous agrandi et glo
rifié de toutes les adorations et de toutes les actions de grâces 
des générations qui nous ont précédés. Car si tous ne connais
sent pas encore le don ineffable de sa présence réelle, quatre 
cent millions d’hommes la confessent et tombent â genoux de
vant l’hôte divin de nos tabernacles.

Or, nous sommes les gardiens attitrés de la présence réelle. 
Comme autrefois les anciens lévites chargés de veiller à la gar
de du tabernacle—excubabunt in custodiam tabrrnaculi, nous 
sommes tenus de faire une garde vigilante autour de Jésus- 
Hostie. Nous devons faire brûler devant sa face la lampe mys
térieuse qui symbolise, nuit et jour, la perpétuité de l’adora
tion. Nous gardons la clef qui ouvre et ferme sa prison d’a-


